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N o t e  w É L i u t V A i i t E  s  i n  l e s  O v i n  v u e s  m  T r a v a i l l e u r  e t  d u  T a l i m i w .  

p a r  M . I i .  K o e h l e r ,  p r o f e s s e u r  a l ' U m v e u s u é  d e  1 , t o \ .

Les O phiures du Travailleur et du Talisman ne m 'ont été remises <|iiYn 
k j o / i ,  et je  ne pu is do n n er encore que quelques renseignem ents généraux 
su r cette collection.

Le nom bre des échantillons est assez considérab le , m ais la p lupart se 

rap p o rten t à des espèces déjà connues. Le nom bre des espèces nouvelles 
se trouve d im inué p a r cette circonstance q u e , pendant les vingt années 
qui se sont écoulées depu is l’époque des dragages des deux bâtim ents, 
divers travaux ont été publiés su r les O phiures abyssales et plusieurs espèces 
on t été décrites, q u i, en fa it, avaient été découvertes par le Travailleur 
et le Talisman. Je re trouve  no tam m ent p lusieurs espèces que j ’ai fait con­
na ître  d ’après les exem plaires recueillis p a r le Catalan, par la Priucesse- 
Alice et p a r  Y Investigator, posté rieurem ent aux dragages du Travailleur et 
du Talisman.

Les Ophiodermatidccs ne son t guère  représentées que p a r des Pectinura. 
les form es litto ra les a p p artien n en t à la P. semicincta S tuder, mais les échan­
tillons abyssaux , de g ran d e  ta ille , form ent une espèce nouvelle.

Les Ophiolépidées renferm ent de nom breux  représentants des genres 
Ophioglypha et Ophiomusium. O utre quelques Ophioglypha nouvelles, je 
signalerai IO . bullata W . T hom son d raguée à ^ 787-/11)7*̂  m ètres , 1 '0 . con­
creta Koehler, don t le type a été trouvé dans PA tlanlique, par la Pnncessc- 
A lice , TO. Ljungmanni L y m an , o ffrant su r la face dorsale de son disque 
les petits p iq u an ts signalés p a r  V errili, et 1 0 . carnea Liitken assez ré­
pandue : ces espèces é ta ien t déjà connues dans FA tlanlique. Parini celles 
qui n ’avaient pas encore été signalées dans cet océan, je  citerai les 0. f la ­
gellata  et inornata L y m an , ainsi que 0 . clemens, don t le type a été trouvé 
p a r  le Siboga, dans l’arch ipel de la Sonde.

Les Ophiomusium sont su rto u t représentées p a r  de nom breux 0 . Lymani 
et p a r des 0 . planum ; il y a aussi trois exem plaires d ’une forme très élé­
g a n te , FO. pulchellum Lym an.

Je signalerai encore dans la même, famille un Ophiocten nouveau prove­
nant d ’une très g rande  p rofondeur e t représen té  par de nom breux exem­
plaires, une Ophiozona presque iden tique à FO. molesta Koehler recueillie 
par le Siboga dans l’océan In d ien , une nouvelle espèce du  genre Ophiocrates 
égalem ent découverte p a r  le Siboga et enfin quelques échantillons iYOphio­
typa sim plex  K oehler : j ’ai décrit cette O phiure intéressante d après u i i  

individu d rag u é  p a r l’Investigator dans l’océan Ind ien : la Princesse- 1 lire la  
re trouvée dans FA tlantique.

Les A m phiuridées sont représentées p a r 1111 Ophiochiton nouveau voisin 
de FO. ambulator, p a r  p lusieurs Ophiactis et Amphiura dont quelques-unes
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sont nouvelles et p a r une Ophiomyces nouvelle , voisine de 1 0 . spathulifera, 
m ais avec des p iq u an ts  su r le d isque. Les form es littorales ou côtières 
com prennen t su rto u t des Ophionereis reticulata Say et Ophiopsila aranea 
Forbes.

Les O phiacanthidées sont très  n o m breuses, no tam m ent les espèces du 
gen re  Ophiacantha don t p lusieurs son t nouvelles. Je citerai p a rticu lièrem en I 
l’O. I alcncienncsi L ym an représentée p a r  qu e lq u es exem plaires et qui 
n’é ta it encore connue que dans l’océan Ind ien . Il y a aussi p lusieurs Ophio­
plinthaca e t quelques Ophioscolex purpureus D iiben e t k o re n . Je retrouve 
enfin dans la collection YOphiotrema. Alberti K o eb ler; le ty p e , découvert 
par la Princesse-A lice, p rovenait d ’une p ro fondeur su p érieu re  à â ,o o o  m è­
tres ; le Talisman a d ragué  celte espèce à une p rofondeur voisine.

Les O phiothricidées olfrent diverses form es littorales à'Ophiothrix fragilis 
et quelques Ophiothrix nouvelles p rovenan t de profondeurs m oyennes.

Les S trep toph iu res sont peu  nom breuses: il n ’y a guère  que des Ophio­
myxa  littorales ( 0 . pentagona L y m an ) et une belle Ophiobyrsa qui ne me 
p a ra ît pas différer de l’O. hystricis L ym an.

Enfin les C ladophiures ne son t représentées «pie p a r  deux exem plaires 
d ’une Astrochema voisine, m ais différente de I’d .  sa lix , e t trois 1 stronyx  
Locardi Koehler, iden tiques au type que le Candan a découvert dans le 
golfe de Gascogne.

Co y  t e \ t i f  p o u r  P o i s s o n s  ( S q u a l i d u s ) .  

p a r  M. A u g u s t e  P e t t i t .

Au cours d ’experiences'1) su r  des S qualides, j ’ai elii m e p réoccuper d ’un 
m oyen de contention a ssu ran t l’im m obilisation des anim aux sans p ro d u ire  
cependant de trau m atism es; ces Poissons so n t, en e ile t, d ’un  m aniem ent 
délicat, et des pressions môme légères suffisent p o u r p rovoquer des ecchy­
moses (pii exercent une influence très fâcheuse su r leu r vitalité .

Le d ispositif suivant m ’a ren d u  d ’utiles services p o u r les vivisections que 
j ’ai p ra tiq u ées su r des M ustelus, des Acanthias et des Scy llium s: il se com ­
pose essentiellem ent d ’une planche et de deux barres m obiles:

a) La p lanche est horizontale, m unie de qu a tre  p ieds, de façon à pouvoir 
être  posée su r  une table de dissection; elle m esure 8o centim ètres de 
lo n g u eu r su r Ao centim ètres de la rg eu r et présente une ra in u re  m édio- 
longiludinale de 70 centim ètres de lo n g u eu r rétréci« progressivem ent d ’une 
extrém ité à l ’a u tre : en o u tre , de p a r t et d ’au tre  des deux extrém ités du la

Cos expériences ont é(< laites au laboratoire maritime <lu Muséum ; 
j’adresse,  à ce propos,  m es remerciements à M. Malani,  pour son aimable con­
cours.


